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^ie-VitMmMhe, «et? ptae d» 30 ki*5*telr*». 
|.e 112e de ligR» fit également Un» m a f t h 
jorcée pour venir d'Antibes à ViffefrwMt>e: 
t L e deux c#oiseui» i» Desaix » et «Du-Chay-
îa« étaien'. arrivés pendant la nuit «n rade 
t? VuléfWAChe. 

A 4 he**e» u* quart arriva en g*f» de- Vil-
I jefrancfte- le tram fBHttatre amenant le* m«-

fins. Un bataillon da chasseurs, baïonnette 

i
ia canon, oocupatt le* eMttroir» d e l* gare 
csqu'à l'extréBBftl* nord du quai, -où des cha-
oupes voBt éfnearquer les mutins. Un ba-

laillori' do ligrte occupe Ja place d* 1* Marine. 
SX l'autre extrémité du quai, un autre batail
lon barre les rues aboutissant au quai. 

«tous la direction du colonel Tentée, les 
itatins descendent du train, prennent leur 
formation avec leur» cadres; ils ont leur fusil 
(Mis pas d* cartouches. Ils sont précédés de 

Suarante (7cndarmeu en ormes, sous les or-
»es du colonel de la légion, et suivis de qua-

rwit> antres gendarmes. Ils effectuent le 
court trajet entre la gare et le quai Courbet, 
Où on fait l'appel. P u b 11» s'embarquent dans 
)="» chaloupes à e i x heures. 
' On constate deux manquant» depuig l'ap-

ÛP: fait à Gap. . 
r, n'v a pa<*eua'incMentt, pas de tentative 

ij-; résàswvce. 
1 Plusieurs des mutins, pendant l'attente 
fur le quai, exprimèrent leurs regrets et dé
clarèrent qu'ils furent poussés à la révolte 
rar la foule. Il n'y avait parmi eux que trois 
pantins volontaires, disont-ils, dont l'un est 
nn candidat malheureux à Polytechnique. 

Le-, solda!» furent répartis : 300 hommes 
gar te « Desaix » et 320 sur le « Du-Chayla ». 

Les deux navires partirent à sept heures 
[t cîomi? pour Sfax. 

PVvwieurs officier* supérieurs et le préfet 
jtDirtt venus a ViJtefranchc pour assister à 
l'embarquement 

INCIDENT m m™ 
Ces soldats sttftent et cenepuent deux 0 * 

ciers à Perpignan. 
Perpignan, 25 Juin. — Un incident s'est 

produit hier soir entre sept heures et demie 
et huit heure» à. l'ex-petit séminaire de St-
Lc-uis-de-Gch^agne où sont cantonnés les 
soldats du 126c d'infanterie. 

Pour .se distraire, quelques fantassins par
couraient les cours en file indienne. Quel
que =-im* avaient mis sur la té*e une petite 
êruelle en fer blanc en fonne de calotte, pa
rodiant nip.si une procession religieuse. Quel
ques officiers Intervinrent pour faire cesser 
ce jeu. 

Les so'daîs répondirent qife consignes d«-
ptfià plusieurs jours, ils rieyaient avoir le 
droit d- se distraire a leur 'guise. 

Comme deux officiers insistaient, quelques 
cris et quekroos couos de sifflets se firent 
entendre. 

Le colonel Rouetan commandant le 12t'.e> 
d"'nfanterio s'est rends» ce matin à sept heu
res et demie à l'ex-sétninaire Saint-Louis et 
a ouvert unie-enquête. 

Mai m 1¥ colonial 
- Plusieurs .'journaux publient le récit de 

Jj incident HÎivant dont nous n'avons pas 
.«oHfïrrp.ation. : 

« Le 34e colonial, préposé .1 la garda dés 
•Soies lert*e3 de B4«'ier3 a Agde, a mani-
fis',é tout» la journ-ie de lundi au passage 
de chaque convoi car tant : - A lias Pioquart l 
A Las d<itneiio?aji I A bas les assassins ! » 
Lea soldats laissènu.t leurs fuaite en fais
ceaux •ntusaot tout serv i* . 

L'otare-est donrai de leur, faire réintégrer 
Cette. 

Ayant aperce tstt passage du train quel-
qiws «olrtacs du 17e restés sur le quai a 
Àgû* ls les saluèrent de nouveaux vivat», 
rej éiarU de nou\-3-ia : • A bec Pioquart et 
CU'nvsoowui l » Quelques témoins applauci-
m l otfi tamoUemiMiiotta ». 

LEURS PRISONS 

Ccnfjrès dss Maires 
/dfttà*} 2e*jUin>— M. Nogaret, maire dé-
a j m i iwnifii Tl "lllgan 1T " ~ * a convoqué 
rour le 28 à Béàers , une réunion dp se3 col-
féaties démi3Sionn»rrae où une protestation 
fêtait ré>lii5*e contro le» nllégations do M. 
Pêr.*<rjceïul à l'éçard des iiaires qu'il a aC-
ujse,* de dft»b«tonBer par peur. 

Or, tandis que la réun:on terme hier des 
(nnlr'es de la troisième circonscription de 
MontpelKer a décide de n'envoyer aucun dé
légué c-tficAel et de laisser l.?ur liberté a cha-
Sue :r.aire M. r>atoorde, président du comité 
S- défens» v i t i o l e fcconorriquo et sociale 
ae 1 Hérault, promoteur du cmgrés des mai-
( t s auquel le <»»;ting de Deniers avait oppo-
tfi 943b veto, adresse wne lettre aux comités 
fédérés avec Arae'i Ta et aux maires démis
sionnaires les invi>;int. à n'.ler à la réunion 
fle Bézwrs dans le but d'arrite- les termes 
fie l"ur protestation «4 de donner toutes les 
IrtdSeaUcvris otilee à ia défense de la éause 
méridionale. 

rerto lettr» se termine îAr la tr.olion PUI-
»ante qui seffn, soumise à la réunion des 
B>sires (lémiîslonn'iinw : 

H Considérant que KmtM les régions vili-
«•Irrs, v compris la Bretagne, sont unahi-
tne* à'demnnder la r-uppne^i->n du sucra-
me et se solidarisent a v w Je Midi par suite 
*>i meet'«î»s <vci ont en lieu dans --.es divers 
tnntraa. le eomiti fie défens» viticole de X. . , 
Invite le cimi'é d'Aryeliers à procéder im-
fnédidtement & une enquête dans tou» tes 
départements viticoîes, afin d'établir le< r « -
«ohsAliiiiti'-s vis-à-vis ilee fléputés qui ont 
tMih! tes intérêts vitaux de cea régions en 
»:itant contre la snppresaion du sucrage et 
contre Ja surtaxe sur les eucres de 63 /r. ». 
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vivent à la tMaama 4'arrét et' 
Montpellier le doct.»mr Farroa) et sea 

amis. 
HarbOBaM, 26 juin. — 

On- communique la lettoa suivante «•*•*> 
&éc à un des membres d« Cemfcé viHoeW 
| < r M ficr.iard, un des nlénobri» du to-
uùté d'Argeliers écroué à la prison de Mont
pellier : 

« Je vous udrease ma lettre cdrmtte p^son-
r.'*r, * t quoiquç les lettris <?e prisonniers 
ne soie.it pas très agréablis, j eepere que la 
mienne sera bien accueillie <îe vous. Laisseît-
moi voua dire qu on :ie nous traite plue trop 
mal. V^ici i'enploi de notre journée : 

A Irak heures du malin, rftnnlon. Ferroul 
Just Cabanes nous racontant des Rau-

dxioles cuii nous font rire. Promenade dans 
la «ouf (sans arbrea) pendant une demi-neu-
re. A dix heures du matin, apéritif fraternel 
•dans la. cellule numéro 73.. apéritif Composé 
de citrin, sucre de batte-rave n eau légère
ment chaude. A anie heures, déjeuner chez 
k- docteur Sainty, qui invite ; menu : beur
re, saucisson, tÂoomatt. îéfîtimes, babae au 
rhum. Menu trea soigné. Mise de table par
ticulière. 

Apre le déieansr. petit verre d'élixtr Ai 
Carrus et amicale cajuacrte. 

Le soir, a pnu prèn même programme, 
avec cette variante que ebacam porte sa chai
se, son verre et ^a bouteille. Hier, j'ai offert 
ur. apéritif nu citron dans une cellule, et 
on a dîné le soir chez le docteur Satoty. 

Je vous envoie mes amitiôs -,>. 
Ccmmî on e voit, le régime de la prison 

de Montpellier n'eet pas trop sévère, en ce 
qui concerne la docteur Ferroui et ses «mis. 

Il m" fait signaler, a ce propos, que des 
poursuites ju lie aires vont être exercée scon-
tre MM. Guitt?r, maire de Portel (Aude) ; 
Arnaud, maire de PezilWt la Rivière, et Cos-
te, maire du Oouiou (Pyrénées-Orientales), 
prox arvadr, le jour où ils cannèrent leur dé
mission, favt murer les portes des mairies 
et brdler .'eur échappe en publ ic 

Les incendiaires 
de Perpignan 

Un attentat clérical 
S à i'ori.çioe le mouvement de piptesta» 

tioji die p.:ipuini:.->:i3 langue'1'X.iennes lut 
inspiir>i untiujmcnt par des intérêts écono-
rriques »t dV^ préoscnpations matérielles, 
il n est •pas douteux que peu à p*i ce mouve
ment a dévié >JI n><it.\itF'.»n pokticionna, saura 
l'icsjBAfMUcia do c u u u n s ciiels de la réac
tion. 

La ptfesjte cléricaio attise les hai ie» dans 
les ràglona troublé-s. On savait du reste 
/Vue « les mae.juis » avaient lar^ment sub-
ventiohfié ta ca.=se des comités de défense. 

Mais voici mieux. La prii>vd est laite au-
jeurd'hui i(ue '.es incenlisAres de Perpignan 
fiaient i!irii?ée par <**$ agent3 royalistes. 
1. im d'eux est yctuelienjOit sous lee ver-
ro\is. 

M. M-'uret, clnrgé de l'instmct:on sur 
linoeTdie do la préfectar* da Perpignan, a 
crdonno l'arreseat^a rie M. Jean Faget, 
épicier notailo établi dans la rue de 1 Ar-
£<r.terie et jneralire .niliUnt d'un groupe 
rovaliale. 

iip-ux jettneB gens de dix-huit ans ot»t for-
mellemint désigné au magistrat M. Faset, 
comme insUgaW.tr et aire^tsur de 1 assaut, 
répétant l'un et l'autre qu'ils avaient enten
du l'incuipé effet! sa:is io vestibule envahi : 
« C'eet 'li-ïi, mee entanU, coatinuaz. Brûles 
leut I Brûlez le préfet I » 

Faget reo-iinnait bien s'être trouvé sur le 
lieu diu sinistre, ayant t\é prévenu au ca
lé ite l'aUaquia de l'éditic*. 11 c-'jnsent inê-
nv à av-ji>?r <ruelqu«n imprudeno.-s de istn-
gfl'je, m-nis il ' e défend d'avoir été l'îneth 
gaferar et ie d'ireoteur Ju sinistre. D autre 
rart, las jeunss gens <nu ont produit sans 
s'êlre entendus au présiabt», ces témoigna
ges «soncorlants et catégorhiue», appartien-
i e n t a d'hinorabl--:» familles, établie* elles 
aussi, et dont las ailuûes ne peuvent que 
coufL'sr des attirnisll'itu produilrs et main
tenues par los deux témoins. 

Quand Jean Faget a été arrêté dans «on 
m-ageBKi «t cûrsiluit a ia prk»n, il a avoué 
nu il H'atianliii à 1 arrivée d« la pcBce, par 
te que la run>eur publique le désignait com
me l'un deî coupaolea, mais en ee remet
tant aux mains de ses gardiens, il a n&tur.alr 
Umartt protesté de »on inno-îenoe. 

£>'aut*8 part, le eommissaire de police a 
Été saisi par le juge dinstructton d'une 
c^mrrission roijatnri pour cuvrir une en
quêta tontre ceux qui ont empêché las 
[ompiers d'oocéd'jr fur les lieux du stnis-
irc au -.noment «'e l'incendie de la prêtée* 
lcr«. 

VoSci, a j sujet de ce', odi-îux attentat, las 
tenseigr.en'entî que nous adrasse uf de 
rrs ar<:'s présenit sur los lieux et porfaite-
menl nu emirant des menées eoiiterra'n.>9 
de 1Â calotte cataianaise. 

Wv VERITE SUR L'INCENDIE 
n Dans la nuit du 20 au 21 juin, entre huit 

e*. neut heures du toir, alors que Je piu» 
t'rand oahnc régnait partjut, ici, et que no* 
hôtes kçalonfir̂ a do Kle de ligne et du l i e 
cliasso.ii.-s, arrivas depuis Ja vaille, s e pro-
itemtcnt irsnqtti \ M •>••'. ta ville *l sous 
Ue nlliîS des Plataneï, on vent de Jolis 
fciitlia. soud-un. dans la rue de la Préfec
ture. 

« L** excitateurs qui députa deux Ou 
trois jour», surtout, «'eniployaient aussi ac
tivement que jé»oinqima«al h attiser le 
feu de la rév.ii'.ç, jugeant, «ans doute, le 

S 

meneent Javnrablff * ta réalisashn de leurs 
frojeie asseux. tat»e»^,t suSfcament coatre 
W Prdleelara uneJMs#iée d'lMK>Q«9*m|e et 

vait r*M de vilic.ita — et de tmm alnortée 
sur le» s*%x par tajj»tl,3 ^ S S i X ^ . 

ne itatrt pHs • ebfé'.'.asme »; comas» on 
veit, s étant aussitôt prudamment déniés 
aprî-s le coup, leuns complices de 1' •< Inde-
pen-tant * H« cessèrent de puMIew Urtention-
i>auement « aa*M ^ s t*nétre<i du p*éfet », 
les dépêches tes plus alarmantes, capables 
de provoquer les actes de violence, ardem
ment désirés par haine politique per?on« 
nelJe sétes que nous déplorons aujourdîmf. 
qqe tous les lionnête3 gens de tous les par
tis r-îpmuvent a cette heur», et qui aéraient 
rn avoic encore des conséquences bien plus 
regi-e'ttables et bien plus terribles. 

ii En prési'rree d'un? telter situatfon, tuma 
disons a nos «unis les républicains perpi-
fjianai» qui s'obstinent a tae pas voir à' 
la clarté éblouissante des faite, le» menées 
?juterriin<)3 de laliiancs opportuno réac
tionnaire : 

n Etiieit-c» des «igueftins soutlrMit de la 
cri«e, ceux qtrt, serras autour de leur état-
nii»jor rsyal'slê) se rejuuissaiïiit d'avance 
avec lui de Murs .néfat:» du lendemain » 
Etaient-oe biin des victimes de la crise vi
ticole loua ces prêtres, venu* nombreux 
manifesrer tous le balcon de I' M Indépen
dant », devant le donrteile du préfet, et as
sister à 1 aocomaiiss-'men! de leur oeuvre 
commuce, touj-iurs escortés de leurs soute
neurs enrichis .., e;itouré3 de leurs disci-
; lc<9, slvltea pour la erreonstanse, qui cons
tituent te plus besiU fletmn du patronage 
catholique de notre ville, pourta.it républi
caine t 

n lit si nos ami» doutaient encore, nous 
les prierions de jjo*.jr eux-mèftte* les ques
tions suivant»» au^ lecteurs passionnas * » 
n rtoudsi'lon », de r « Éclair n et de la 
« Croix » : Oui 'iu non, lun de vniuf» a-t-il 
tenu les piropos asTCH Jui prête, et entre au
lnes celui ci -. « 'Demain, nous ferons tour
ner ie dos an préfet n. — cela re passait la 
veille î u jour rtu crirr* — tt ces quelques 
autres, vieatni M. Daufnesme : « Cet igno
ble crîiin .. limite inf ine crapule..., etc., 
•se.., » Et cela disirètetn.vnt. et pour ainsi 
cire<tans le luyag de i'oreilie de l'instruinent 
choisi pour s f É M q;i«lqtHe beuree pius 
tafd... ! 

« L'stfentat oe la PféteeVure demeure, 
qnoi qu'on di«e ti«e « omvre réeetionneire 
locale », perpétré •< de concïrt par 'es en-
remie )>ersonrvels m du préfet des Pyrén-tes-
C'rientaPs. il est Ja revancae na*urel!e det 
lexpuliioii des fon^régunistes. (L'abbé 
lzttrd, rharfcetisr de I évéché de Perpi«r.AU, 
lr> déclare lai moine dans la « Semaine re
ligieuse o). 

K Non ! L'ino?ndi? <%e la Préfecture n'a 
pas été allutié î>ar una «iiain de viticulteur 
ûrapatieni de justice et de mieux être. 

ii Le jour viendra, qui n'est I>AB éloigne, 
eu nos amis répuh'i:ains 5e rendront :nieux 
ce rn.pt;? '-; 'a situation actuelle : et ators — 
nous voudrions êVr<î n>sjrvai3 prophète 1 — 
les ro!»s étant bien définis et tes responsa
bilités bien icéctsïes, le réveil pourrait êtr« 
terri'île îiour ceUA-.:a uiéffv» qui l'auraient 
provoque ! » 

Agitation cléricale 
Jésuites et Assotnptionnistcs prêchent la 

révolte a-tz pôpuiaiions do Midi 
La presse cléricale poorsnlt son œuvre 

dexc iUlon ci de haaae. Voici qui démon
trera que Jeî jésuites et les assoTiptkumis-
tts resti^s en l-'rsnre ne sont pas tes der
niers h fomenter .'a révolte par l'organe de 
oe qu ils appellent « tt bonne presse n. 

I l y a quelques purs, la r. Croix •» pu
bliai: un arucle intitulé : « Le Midi a rai-
ton ». Cet article était signé : « Un petit 
Iahot>reiw ». L.M lecteurs 0« »•» K C r a i n 
savent ta is qu* ce petit taboufisor est un 
assorrïptionnwt-;. le l \ Adéodîl J>ebauze, 
irâeicîent du comité électoral n Jusnce-Ega.-
i^é ». Or, lassiiiiip'toiirJs'.e commence par 
dire ee que c est que d'avo'r rnisan. Dans 
t'tspri; TMjpn'.au's. a t II le soin de dire, « ce
la s'gniùe d?ut choses : 1. Etre dans le 
vrai : S» Etre le pins fort -.>. Et il explique 
cette étrange conception du bon droit. 

11 n'v a p;is de enrpMduc'ii'in de vin, dit-
il. c'ert ta fraude qui a jeté, sur le mantie, 
tes vint lV'-latén. Nous cîton3 ta conshisiort 

. de cet article pour que no? lecteurs puissent 
•appréeter la mtnJére dont les moine» con
tinuent à fomeataf la discorda t t la rébel-
ltme dans le MMi : 

« Donc !e Midi s roisoa de crier sa haine 
& morl contre la fraude. 

lie Midi a raison de .naudirs les politi
ciens et V» Chimistes, principaux attiâaris 
de ia traude. 

Les princrpaiix auteurs resporwahles de la 
fraude né s^ntils pas ce* politici-jns a tout 
faire, arrivistes forcenés, élus par laJraude 
à condition de protester 'es fraudeurs î 

lit oes savants, comm3 Berthelot, préten
dent de créer de toutes pièces des produits 
équivaltits ou nôine supérieurs à ceux de 
la bonne nature donnée de Dieu î Si M. Clé-
ir.encaia, le chet actuel des politiciens, peut 
se vanter de s'appel-r le prenter dos «flics» 
feu Eerthalot quou veut 4jdifisr, est juste
ment qualifié par l'opinion publique de 
i. prîmier des 1rau:te>urs ». Gravei ce titre 
fur le to TA beau dont vous le gratifiez au 
l'anthéon, messieurs les politiciens. 

S le Midi parvient à débarr**s^r te pays 
ce cette iriplo lijrija : la fraude, la politi-
cue, 'a science Ireiawe. il aura, rendu on la-
U'eux servioe. 

Aulrs y r v i c ; ns,u mnîns précieux. Le Mi
di a lue te fétichitme oe la loi, La loi I œ 

a i m a n 
tes Prudhuaune* péirMMhtaires 

its prouuM«Bt «wee us» empha 
,„ . t» le* a'est j»»» ie dNl i i eiie 

faite W*r* les hiiiWne*, m a u * f a * tes 
«les îWWr elle. Le Midi •M*a'#«e*ntaent 

Mï% v**** contre lui, r* tonMMtit, dès 
il e w sn droit de n'en M M aucun 

. OflBMvehtaire est fa**118. C e s t la haj 
la rebelajn que prêchent les disciples 

» « • pa ix 
màfax daos tfO flt sa* dsrntarâ nu-

*HW». ta * O r t x » fBH«ait compte d'une 
ergérenoe du P. Gandeiu de la Compagnie 
Q Jésus. Ce jésuite fanatique déclarait sans 
«Aastïs que l'on peut désobéir a la loi. H 
Ctiseiiiait m t o ? cette désobéissance aux 
si4ats dans certaines circonstances irnpré-

Or Ces* Exactement ce qti'iMit fait les sol-
<!it» du 17e d infanterie. 

iîans douta il n'y a pas de relation funrrat-
""'Urt de cause ft effet «ntr» les apnils h l'in-
CjOipiine do jésuite (iandesu et ia ,-mitine-
'»«lell6^ters mai.* H est incontestable que 
'•clioB des moinea balltqcwux dont W<fr 
di?k-rsoti8S^au et Comtes avaient vrmUo! 
î rger le virriteire n'eet s a s étrangère sux 
éMCieirents du Midi. 

Et la « Croix » d'hier, a' quî on ne te d e 
nuidalt pas, ajouté : 

. On nous signale de 'dïvier3 côtés QTl'on' 
fît courir avec insisinj»©», pour discréditer 
l'mouvement des vitiaolfeurs, le bcoil qu'il 
«8 dirt3<5 par le ctersjê. 

Oe qui est vrai, c'est 7ue le clergé, sachant 
te souffran-îes des vltleiiHern*, letrr, térnnt-
ge une conliale sympathie. 

Dès lés premières manifestations, «n vit 
qjelques curés nocompagrinnt tetifs T)a^af*,, 

s»ns * n s les cortèiîes. Au meeting de 
J.iyntp<>l»<!T, la plupart * s s communes 
éaient e.Tcomp3gn*efi «te leur cSerg* ». 

Voi'a nn aveu denu* d'ïrtttïM. 

NoDvellesJoiitiqDes 
roHCÏlONNAIRES ET ITLÏXïtîOKS 

Paris. 3G juin, — La commission sénat* 
raie rslativ» & j inégtbiiiié des tancuonoai-
r», comoosé'» de MM. CataW^gne, Vilar, Ol-
i»iar, ijaujron, ùuenu. UjLioys-l-'rasiieri 
Leroux. Î ozâ et llouiUiiZ. s'est constitués 
iter. £U* a i.urnuis présideot M. Olitvisr, se 
crétaire M. Catak/gne, et «epparteur M. L*o~ 
». 

La ccffm ission a aécidé de rédigée ta 
imposition de loi en un seul article. 

Taus tes foirctionriairr» sans exception se-
/sient, aux termes d e l à ILS inéligibles pen-. 
âmldeuT axis apr.>* *eur deniission duns la 
ci conscription eu ils occupaient leurs fr-oe-
I.JIIS. 

LES BIENS DXGUSES 
IA Cûnumssien les rétoi ir.-.a judiciaires a 

...tendu M. Uri.sut-Jl suc ia proposition de 
M. Kenauit j-etel.'ve à la cUviii^n des biens 
m udxiquc. 

M. Qrianl a fait connaître qu'il allait sal
ir ie cnnsoil des tstittesslra d'un projet plus 
iKitétal visant, non seule Jrfni tes biens cul-
tMsMMBl enoor^ les bi«ns das ujens-is épia-
« pales. 

COMMISSION DU BUDGET 
La coocniiji.in du budget, an iabsence du 

rriLcistre de ia guerre, e entendu te sous-
iccrétiire d Etal a la guerre, sur les cré
dits -uppli5.-rientaires demandés par son de-
parteinéjat. 

Sur j-.-s crédits relaii/s au directeor civil 
du conlenti-ux la comui.ss.on a uéjcadé da 
ne naSMUre en dacuasua sa décision précé
dante qu'au cas ÎÛ te miiustrs Oe la gderre 
c.'»raûnderait .a être entendu pour justiiter la 
dofflende .te crédits. 

L» comr^lssii.a a ensuite entendu M. Mir-
maa, dir?:teur de lliygièi;e publique. Ajprès 
ser obaar^sAi'Hks «il* « rslarvé de 90 «aille 
fr«ncs le ehep.*re de rétablissement ther-
nsu d' \i*-tes Bains et de 100 mille francs le 
csapitre re'atif au servis» sanitaire .mariti-
ne. 

M Steeg a présenté son ratpport verbal 
sur le Jvadget de J ins:ructi'jn publique li'ac-
eort avec le rapporv-ur. la commission a 
rssJi.-é sur r~ budget de» éconoTJes se «nan-
fent au chiffre Oe K-I.OJO francs. 

M l H i I » i • il I I I •» 

I>arîs, » juta. — La séance est ouverte 
loas la présidence de M. Antonio DLUOST. 

M. SAVARY donne lecture de son rapport 
»»r le projet de loi relatif au mouillage et 
ati sucrage des vins. Le rapport conclut a 
''edopuon du projet tel qu'il a été voté par 
la Chambrai tout en mentionnant tes réser-
v»« faites dans leurs bureaux par MM. Pains 
et Razimbaud, élus membres d» la commis-
fliûn en leur qualité de représentants du 
Midi et qui estimèrent que la loi était im
parfaite et insuffisante. 

On fixe a vendredi la discussion du rap
port. 

On adopte le projet de loi autorisant la 
V i e de Paris & emprunter 31 million» de 
francs. 

La Clas se 1 9 0 3 
Le Sénat reprend la discussion de la libé

ration anticipée de la classe 1903. 
M. WAD1NGTON, rapporteur, dit que sons 

le régime républicain, le favoritisme ne de
vrait pas exister. L'extension du recrute
ment général n'a pas été une bonne mesure 
et n'est pas de nature à développer la disc»-
plla*. Le rapporteur conjure le ministre oe> 
revenir sur cette mesure gui « produit des 

effets tagréttafctaa Pois M. Wadington entra 
dans TexalnfË «d projet de renvoi de M 
classe 190J. t i saft-vient qu'il y a avantage 
à échelonner ta renvoi des deux classés MW3 
et 1904. Il serait grave de renvoyer les deux 
classes en ménie temps. La Chambre avait 
adopté Ja data taRne du 12 juillet pour le 
renvoi aa ta mssg 1903, la commission da 
Sénat prcj&œe de difs Oue le ministre pourra 
la renvoyer a partir Ju 12 juillet, selon las 
circonstances. D autre part, la Chambre a 
admis te renvoi même pour les ajournés. Or, 
ils sont 22,000 et il n'y a pas intérêt & a> 
mineur nos effectifs de ce chiffre. Le rap
porteur n'est pas d'avia de renvoyer les 
ajournés. 

Il combat la décision de la ChathBre de 
renvoyer également les engagés volontaires. 
Si ! y avait une grève en octobre, dit-il, on 
n'arriverait, pas S mobiliser et c'est à tort 
que le ministre espère trouver le remède 
dans don appela de réservistes. 

M. DE MONt1?Oftï' vient ensuite apptfye? 
les conclusions de M. Wadington. 

Pute le générai PICQUAKT monta à 1« trt-
b m e . Il répond tout d'abord aux objections 
du général Lenglois et aborde la question 
du renvoi anticipé de la classe 1903. Cette 
mesure fait naître des difficultés mais eue 
ne comporte pas tP3 dangers qu'on se plaît 
à y attacher. Elle était d'ailleurs inévitable. 
Il n'hésiterait pas, le cas échéant, a user 
des pouvoirs que la loi accorde au ministre 
de la guerre de retenir sous les drapeaux 
MB hommes dont la présence serait néces
saire a la sécurité du pays. Le ministre oon-
crot qu'il accepte volontiers le texte de la 
commission du Sénat renvoyant la classe a 
partir du 12 juillet, sans fixer une date 
ferme. 

Interventions diverses 
M. MEZIERES, président de la commission 

de l'armée appuie te texte de la commission 
qui est la seule solution raisonnable et pra
tique. Il a-jsure 38,000 hommes de plus quo 
le texte de la Chambre. 

Le jjénôral MERCIER vient ensuite com
battre le projet de renvoi de la classe 1903. 

Néanmoins, l'URGENCE EST DECLAREE. 
• Les deux premiers articles d'à jtfojet de 
loi SONT ADOPTES. 

La «utte de la dtecuxsion est renvoyée a 
VENDREDI. 

CoDffrès des Ouvriers des Tabacs 
La ' question des accidents du travail. —> 

Vœu tendant à la t.réatiou d'une com
mission médicale. — Contre les 

moyennes de confection — Le 
statut des fonctionnaires. 

Paris 2»i juin. — Parmi les questions dis-
CMUM pur lâ 'jongros oc la FédéraUott na-
Slnaata -A^ Bawrleaas et ouvriers des raanu-
iaclures .lu UixâA, l'une des plus importan
tes est celle des accùleats du travail. 

Le congrôs ne veut plus que le service 
nédical continue d'étns assure par un seul 
docteur da--i"> otH'iue maoutacture. Il de
mande Ja oréatioa d'une commission médi
cale dans chaque manufacture, commission 
c-.ii.posec du médeowi de l'adiminielration, 
d un docteur élu par les syndicats ouvriers 
et d'un testa ir choisi par les deux premiers 
Cette coovnis'sioa serait appelée à 6e pro
noncer sur tous les cas de maladie ou de 
Lleasure donnant -u non miUère à retrai
te ; qujique permanente, elle ne se réutii-
rail que STAT la demiûde d'une des parties, 
tdintnistratua nu ouv/wn?, et ne délibére
rait que sur le seul cas ayant motivé sa 
convoii . i in. 

."je congrès a sdipté, à la suite d'un dé'rot 
sur la « in.'iyeane de confe-ition :> appliquée 
*t.-core dans certaines manaùOtures de ta
bac, le voeu suivant : 

« Le congrès, considérant que JÎS moyen
nes ds coa l i t ion sont iniques, en ce sens 
caie l'^tmimstratim retient sur les salai
res d'une partie des ouvrières la prime 
quelle accorde a dKautrcs. émet te vcoa que 
dbJïs les manufactures où <Jles -xistc-it en-
cine, -eô rnoyeanes de conrectian soient dé-
fiiiilivement abolies ». 

Le contres a toutefois décidé de i.dsser l e 
sections libres d'a;t»pl>9r la prime & l'éco-
romie. 

En oe qui oonc-jrne le tégleTent admiras-
trutif, ies delég.:4s o,nt chargé uno con-unis-
iî(Cn J'^uiilir un rapport déSûulit sur. la 
Question. 

Una autrtt commission de lrei?e mem
bres a été désignée ; elle se rendra auprès 
des députas qui ont une manufactjre dans 
Itur circinscriition pour leur soumettre les 
réaohxKM» du congres au sujet du projet 
J<ann<>n?y sur ie statut des loncti innaires. 

a ^ — B B — g IMW'i _ l I 

datante cyelUias, parrtee aitaaita» sur fc»T 
lieux da Ja bagarre, mirent en tuile te*) 
aereaMars, dont quatre imt déjà été arra> 

Oes postes d mtaigarU ta 4e poltoe gaf» 
dtait tes ateliers de charpente e t de roaoufj 
•crie -le Ja viu>, pour p r é v e t * la retour M 
fa'ta arvaloguer, commis par des individus: 
étrangers a Ja corporation ttes tflrariec» ta** 
nuisiera ea grère. 

UN SCANDALE DANS LES POSTES. 
Paris, 36 juin, — Dix-huit jeunes faCteUM 

e*. trois facteur» chefs du bureau 74 (aveoi** 
Niel) ont été traduits en Coastal e » «tac* 
pline des postes et télégraphes. 

Pendant la gestion proVlsoiro de ce but 
reau — le receveur etaat décade il y » «JeaF 
que temps et n ayant pas été tout de suite] 
remplacé — oes agents inscrivaient plot 
«ieurs fols, Eou3 des nom» différents, quaiw 
tité de télégfnrnmes à distribuer «t tau* 
chtuant ainsi autant de fois 7 Centimes. 

La décisix-i da Consea de dtsctpttne estJ 
eh ce monsent, «ouaise e n sens »aai<tairai 
d'Etat des p03tes et télégraphes. Nouât, 
croyons savoir qu'il «era conclu à l*exct*y 
5icm de ces fonctionnaires pen scrupuleux. 

informations 
REGIONALES 

— 
Séide f i Conseiller Municipal 

A TOURCOING 

DANS L S CANAL. — UN MBTÉUT DE Lâ 
NEURASTHENIE. 

Incidents de grève 
Ateliers de meewlserie envahis et sabotés. 

Nancy, 26 juin. — En sortant d'une réu
nion. * n u o pas- 'ee gréwîies charpentiers 
et menmsieeiB de Nanej', environ cent cin-
«tnemie individus «nvnhirînt tes ateliers de 
menuieerte de M. Jtioniàer, roe Gilbert-de-
I^xérécoAirt. 

Anr*5 aviir »eiP)ncé les portes a l'aide de 
madrier», doat il» t e servirent comxno de 
U'iers, r.is «e répandirent «ians l'usine, bri-
rant !-?s orrreaux et les bote façonnés, cau-
saiittùnsi }«rôs de 10000 francs de décals. 

Bïi aajare, l e frappèrent et blessèrent, a' 
et>ops de bâ*.»n, M. Monnwr, des employés 
e: un contremaître. 

M. Mîniiier tira des coiiptrde i«volver qui 
r'attfl*g iir->nt persoone, 

Dee brigades de gendarmes à chaval et 

Dan? la matinée de mercredi piuseeuft 
personnes colportaient en ville la nouvel!», 
du suicide de M Auguste LiuccuutoiQbierv 
oanseiltex- roomicipaJ. Cette nouvetté trouva 
de nombreux incrêdMtefl. Esta était fflilltani, 
roues ment exacte. 

LE SUICIDE ET SES CJWJSE» 
i>apuis plueàeans années M. Docoolotnhita 

éltait atteint de neunasthétwe. Le /no*» Otr* 
nier cette trtste matadie «'était utuflttaW i, 
méat aggravée et ne In tu jeta daispétw uûa, 
vvve inquiétude a l'entourage du uinaiMeem 
municipal, fort 0010111 à TcaaKxtaag ta trta 
estimé. M. Jjiuiaoultienhiier ne pouvait ptasl 
dormir que ixar mSerjiwfclerkoe ; A e e suvaM 
jusqu'à H fois duns te aotsf* de ta assit ea 
quand l'obscure angoisse qui l'oj^»resoeil M 
saisait trop forte, il sorteit, q œ i que fut M 
temps. Ses amis redoutajeï* qu'a ne ftaM 
peraitenter à sas jours. Gtnattu* atar, a ï 
heuiea il s e rendait au O f e - B e i t — aBI 
Verdv, avenue da la Gère, et y jouaàt s u a 
cartes. Mais il avait conetiamment l'eér «eàk 
leurs». Parfois une 9outirao» criapeit »ool 
vk>age. Il ne répondait que par des sourire» 
attristés aux prapos de see oamaïadea «ya 
tentaient de 1 ôgayar un peu. dans douta 
1 - rnaUieureux prépsraêVil meoteéerneftt sa* 
suicide. , 

Mercredi matin a 4 beufas g «MittaM sut 
domicile rue .Motte, 42. Une demi-heure peu* 
tard sa femme qu* l'ervaàt trauvé ta veitte 
plus ahaWu que de coutume se levait h son 
UJUX, prise d'inquiétiude et pénètruit dans sa 
chainibre. Les pantoufles de fahsabt ttatorfm 
eoi^rneusement rangées au pied dm Ht. Ma
dame Ou-couloirnbier eut alors ta préstaaaM 
d'un KjeJheur. EUe réVieiUa en hAte sa »*M 
vir.-1/i. Quelques nnliutee pius tard tes deaa 
tenrjtes quittarsit a Deur tour la "-**~AJti 
E-llf-a trouvèrent la porte on (a -Me ouvtera* 
lVi* voisins matinaux leur da-ent oulU 
a- /aient vu le consetter tnuDicipel prendre M 
(jireotion de Ja rue Chartes-Wattine qui 
mène au canal de Tourcoing. Apetmées Mtn» 
DucoulomJiter et ea servante s'engs««énea( 
de ce côté. 

Or à quatre heorvw et demie un n'iguoi—I 
en >aine de la n i e dee Biches, M. P«M De*y-
hana était instaJtè préw du pont neinonai- a u 
hord du canal : a avait disposé des lajjne» «S 
aittendait tnanquallement qu» des patsaons) 
s'y prissent. SoiMain son attention fut re-
ocir-e par Ja vemas d'un homme de handa 
tatHe et de forte corpulence qui s'arreaa sj 
•une centaine de métré» du pont, défit pres
tement son veston et son gitet qu'il jeta si 
iteaiu. puis diébootonma son panâaloO 0^1'ii 
fit tomber sur ses cbsejaeures. Cet homaae 
était if. DucouJomhter. Avant que M. Lta«j" 
nsns eut su te teenpe d^nterwentr le con-
geiiter munietpai «vwtt franchi le péta «kttta 
oui le séparait du oanel et s'éttait {aietsé glle-
sér a l'eau, asee/. profonde. Q lu* prompta-
rr en* immergé. 

Le corps denvjora droit datai Peejo, MM 
c ie l s s'ét-mt sans doute engagea dans tas 
hii-bes aquatiques qui encombrent te fond 
du canal. M. Jielayhans «ccoumit. B tenter 
en se penohant ssùr le talua de saisir ta 
ecc-ps ; il ne put y réussir. En hâte il se ren* 
dit atlor* au bureau d'octroi ; le vérifMeteu^ 
lui remit une perche. A l'aida d* cet instru
ment M. Delayhans accrocha Je chemise du 
royé et néiwit à attirer te corps s**- ta 
berge. M. Ducoutombier ne donnait nfc» 
aiene de vte. On procéda à d** traettbna 
rvlhmioues de la tangue. Ce fut en vain ï 
un medeein appelé peu après ne put que 
constater le dêcèaSur ces entee&ritee étalerai 
«w-venues Madame DuooulornWer et «a se»-
veille qui de la rive opposée wUvirrr* V M 
urne indtcibte angotese la tentative de »as> 
vebage. Puis arrivèrent, de retour d'une pe» 

Mariage Tragique 
ORAKD ROMAN 

par Henri GERMAJJV 

TROISIEME P A B T » 

a 
XteTbébiH 

-r-^ra voiol 1 cria-t-il enfin en langue tar-
«ni en s'adressant particiUèrement à l un 
K cavalters dont une sorte de turban 
gg"ne. entourait la chéchia, comme insigne 
i*. «emmandement. . 

- - Mort ou vivant ? demanda te chef. 
' Z. J e n e ssis pas trop. Par Allah, il aern-
t a . bien en mauvoste état, 
^ f o i s - l e toi-même Sidi. - — 

HBVI fepoadre. le Targui M feuasa glisser 
«BCidement en baa de son méhari, 
^ i e s autres cavaliers 1 avaient unité : us 
-o f f ra i ent déjà Je corps de rotflcier. 
^ ^ faut prendre la tête da rouml ! s é -
—î. IM* tféu* «J'«»n »«cen t farouche, en 
^andlesant au-dessus de Maurice son ter-
Khle sabre à deux mains. 

«Jais* d*un moovemerit prompt, le chef jeta 
Jn burnous sur le corps un sous-iieutenant, 
* f -arTne retomba sans frapper. 

^^Taa*a<a>tKiaiareaMBia«tihet léaTtata* 

régi : l'ennemi réfugié ou placé sous le bur- -
nous dVn guerrier doit avoir la vie sauve. 

Il devient Ja propriété, l'esclave de celui 
dont le vêtement l'a préservé de la mort. 

— Aidei-moi, vou» autres, dit aimplement 
le chef, en taisant agenouiller son méhari 
d*un setJl coup de bo:s de lance appliqué 
doucement sur les genoux de l'animal. 

Puis il donna quelques indications rapides 
et nettes. 

En peu de minutés, un second méhari fut 
amené, on le fit agenouiller près de l'autre, 
et tous d*ux furent acouplès par des cordes 
en poil de chameau attaches» aux trousee-
quins des selles. 

Entre tes deux animaux, une sorte de ci
vière fut ensuite établie, nu moyen de qMa-
tre lances solidement reliées entre elles par 
da écharpes et recouvertes par deux ou trois 
burnous po«és les uns sur les autres. 

ItP. corps de Maurice fut enlevé doucement 
et déposé sur ce brancard improvisé. 

Après quoi, l'on ht relever les mébara. 
A ce moment, le corps du malheureux of

ficier eut une sorte dd long frémissement, 
»es paupière» se soulevèrent dorant une mi
nute a peine, son regard trouble erra dan» 
le* ténèbres « m ne rien voir. 

Il retomba tout aussitôt dans le coma. 
— Il vit encore, murmura le chef targui, 

a. qui ces détails n'avaient pas échappé. 
Et se penchant vers te traître chaamba, 

il ajouta : 
—• C'est un otage de valeur. 
— Oui, fit celui-ci tn peux en espérer une 

belle rançon en t'y prenant adroitement, lors
qu'il sera rétabli, si toutefois il est guéris-

— j e l'espère ; Je le confierai au thébib 
(médecin) français du ksar. 

— Ne crains-tu pas de mettre en rapport 
ces dieux roumis ? 

— Non, car ito serent toujours âurveiua» 
&ar mes deux soued Inaaraal. 

— Du reste, le thébib, depuis dix ans qu'il 
Vit parmi nous, ne doit plus songer â revoir 
son pays ; il n'en a pas les moyens. 

— Il pourrait les trouver. 
— Difficilement. Et puis, il a peu à peu 

adopté nos coutumes, nos usages ; H est Deu-
reux, respecte, servi. 

Cest un thaWb (savant), sa «eteneg l'a pla
cé au rang de schef» ; Il en est fier. 

Enfin, ces*, aussi nn homme loyal dont 
j'ai la parole. 

Or, tes rouante sont esclave» de» mots, 
tu le sale 

— Oui. ce sont de» entant» naïfs, riposta 
le chaamba, tandis qu'un sourira d'ironie dé
ridait fi physionomie de tourbe cruel. 

Tout en parlant, les deux hommes s'é
talent mis et. marche, guidant eux-mêmes 
les dromadaires accouple», et suivi» au pas 
par les autres cavalier» juchés sur leurs 
monture». 

L'obscurité complète maitenant, envelop
pait le désert d'un manteau de deuil et ren
dait lugubre cette marche tente dans tes du
ne» arides. 

Après avoir cheminé pendant plu» de deux 
heures ainsi, tes ravisseurs de Mamice s'ar
rêtèrent enfin pour établir leur campement 
sommaire dans le creuï d'une petite vallée, 
où quelques arbustes rabougri» pouvaient, 
le cas échéant, dissimuler leur présence. 

Le corps de l'officier français tut déposé 
doucement Sur le sol, et recouvert d'un bur
nous. 

Un Targut gravit, sur l'ordre du chef, une 
petite éminenca voisine, et s'y installa en 
sentinelle, tandis que le» autre» s'éten
daient prie des animaux déjà couchés sur, 
le sable. 

L* grand sïteaoa de ta nuit, un instant 
troublé, se rétablit, pesant sur les solitudes 
detoMea au-dessus desquelte» ta» flemme» 
célestes scintillaient de tout leur éclat 

- e tetalaman ûtaUa. 4M l'aawra, htawi-

ce. toujours inarrimé fut repose sur la cl-
vitre et, pour aller plu» vite, le chef targui 
et le chaamba montèrent sur le» deus. dro-
medarre» accouplés. 

La troupe da» ravteseura partit au trot 

V r s te soir, âpre» avoir secomph une 
tr¥» longue traite, elle établit «on caoripe-
amt dans le désert da !T3rg, a qeatre ou 
ein» kilomètres du choit au centre duquel 
s'énge la ville d'Ouargla. 

Enfin, te surlendemain, les Touarega, pé-
atarèrent dans un ksar, «itué ppee de la 
route de Qadhvne». sur, ta» frontière» d» te, 
Titaolitein». 

Sur le» ordre» Au chef, l'officier français 
fui transporté dan» sa inataon même, si
tué* au centra du Ksar. On le déposa sur un 
Ut ta natte» d'alfa, au fond d'une pièce étroi
te, mai éclairée, «'ouvrant sue une petit» 
coar intérieure. 

a«ls les Touaregs se retirèrent un 4 un. 
Vb quart d'heute pt os t«rd. un T»»gul vê

tu tvec une sorte de recharctie peitluuiHie, 
péattrait dan» le pièce," guidé par le chef. 

Qétsit un homme d» qcarnal» Uuq an» 
nmtron, aux tratal fin», eanseaUMa d'une ex-
prautuu d» anntè gave. Sou vtasga, encadré 
r8» une longue barbe brune, grtaoanante 
sutHe» cotés, s illuminait du regard arofond 
de taux yeux noirs très beaux M ira» doux. 

H «'arrêta 4*vatH la blesse, lexamtna en 
slltaee, et posa pré» de lui une sorte de sac 
faiten peau d» booa 

— Tu vota, thébib, dit to dhef tare* , voi
ci fhom me. 

» , du «ette, fl désigna le corps de Mau-
ricaterajours inerte. 

•— Mate fl est mort, m le médecin on eon-
sldkwtt avec plUé le >uagtê livide de rof-

— Non, }* m'en auta asra», a raaplre tu-
Mtataut, tenlrmant. JAvoa?aaa a da «tnaai-

mer «a blessure - tu vas l'examiner, le soi
gner de ton mieux et le guérir. 

— a i Dieu Yi veut, repartit gravement te 
thébib. 

— Allah es t grand, il peut tout t 
Bt te scicnoe est puissante aussi, thébib, 

essaya 
— Qdva tara te, s'il gwértt t 
— Je lui ferai £e,yer rançon ou je te gar

derai e n esclavage. 
1— C'est bien aide-moi, nous allons d'a

bord essayer, de le déshabiller. 
AaeaitM, le médecin et le chef targui se 

penehareot sut- te corps de Maurice et tan-
tenant de lui enlever avec préosulion son 
dolmen de toile. 

Mais Ja »*ag qui s'échappait de la blessu
re avait, pour ainsi dire, en e» coagulant, 
collé le linge et le vêtement du malheureux 
oflleier a la piaée. 

Le thébib ouvrit son sac, y choisit parmi 
différent* instrumenta d'acter, do longs ci
seaux affilés. 

Et lentement. H canrmença de taillader, 
de couper les tissus, les enlevant a mesure 
par morceaux. 

Enfin, I» torse tut mi» » nu, le corps du 
bloksê retourné sur te ventre, iatosa voir 
dan» le dos, Son» l'épaule droite, une plaie 
tuméfiée, de sept a huit osnttmètra» carré*. 

A deux ou trois reprises, pendant cette 
opération, le malheureux cIMaer avait en-
tr*ouvîrt te» yeux, mate sa faiblesse extrê
me le terra»a ut aussitôt. 

-— 0», dirait la gangrèma 7 murmura le 
médecin »ur un ton d'inquiétude marquée. 

Vite, MeuaouJ, apport} mot da l eeu 
chaude, il faut d'abord nettoyer cette plais. 

L» Targui sortit ea haie. 
D'un coup d'osil circulaire, le medean ara

be a'aeeur» qui) »e trouvait twen aeu) avec 
te mortaaad, 

»\«M»t«Vit »»Ktkt tt'HBS *tteb» d» 

talon de cotonnade une petite Moto ptetn») 
dune liqueur verdatre trèsépaiase, puia ta 
fit coûter quelque» goûta» enér» tes deoaa 
ierréea ia blessé. 

Une ou deux minutes s'écoulèrent, pu«e 
un spasme^ublt^gita le corps de Maurice,, 

Trbrer 1 —.- - , — ——.. U S . M » , ^ vui j ra vie m a u r i c e 
un Jonfi û-ényssement secoua «es membrev 1 
il ouvrit des yeux hagards, empreint» d*unai 
express*™ d epourroaca. 

— M eotendrt«-voue ? demanda ta «bébito 
en pur français, penché pré» d» roraute d a 
malheureux. 

~, taé» bteo, fit très rite fa 
«mgueter mécecin, employer»} toujaurs la, 
même langue, n e partez pea, é^raota* 111 lit». 
ment, et eurtout ne vou» etonnex de itaû. 

Laiseez-voue soigner par moi, je vos» 
guérirai ; ayez pteuie conlianor, je vauâ 
vous sauver l 

Mamtenat ph» e n mot, fermez te» yeuxl 
Il achevait a peine quand te chef targui 

rentra, «uHi dMu esclave nègre nui Ira Mi ùaa 
jatte contenant de l'eau tiède ^ ^ 

Le Uiéb+b prK un lange fltv, Isrea soUtneav 
sèment et à plusieurs reprise» ta plate ftîîrtii 
liée, pote se net en devoir da ta «ooder 

Tout à coup, U «ut une, inirl—lBatiait «• 
aarprue .A- -v* - • 
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